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Le Recrutement des Retraitants 

'NE Journée catholique réunissait à Montréal, le 25 

mai 1924, les nombreux adhérents des retraites fer­

mées au Canada. Il en vint de toutes les parties de la 

province de Québec et même de l'Ontario. Ce fut comme un 

petit congrès où l'on examina ensemble les meilleurs moyens 

d'affermir et d'étendre l'œuvre providentielle des retraites fermées. 

Le principal sujet à l'élude était le recrutement des re­

traitants. Plus d'un, en effet, sorti plein d'ardeur des exer­

cices spirituels et désireux d'en faire bénéficier ses amis, se 

demande qui il faut recruter et comment recruter. 

Envisagée sous ce double aspect, la question donna lieu 

à deux rapports, suivis d'une intéressante discussion. Nous 

croyons répondre aux vœux de tous et rendre service à un grand 

nombre en publiant dans une même brochure les passages les 

plus saillants de ces travaux. 

I. — QUI RECRUTER? 

Après quelques mots sur l'origine des retraites fermées, le 

rapporteur, M. Arthur Laramée, avocat, répond ainsi à cette 

question: 
But des retraites 

Cela dépend évidemment du bu t que se proposent les 

retraites fermées. Sans doute, celui qui fait une retraite 

entend réformer sa vie et l 'orienter vers le meilleur de ses 
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intérêts spirituels, et même matériels par contrecoup: c'est 

la fin immédiate de la retrai te pour chaque individu. 

Ce t te fin, la re t rai te de paroisse peut la procurer lors­

qu'elle est suivie avec recueillement. Ce recueillement 

cependant se réalise bien plus facilement dans une retrai te 

fermée. 

A côté de la fin immédiate, il y a la fin médiate, laquelle 

s 'obtient comme conséquence de la première. E n effet, le 

t ravai l de la retrai te serait compromis s'il ne donnait au 

re t ra i tan t une meilleure intelligence de ses devoirs envers 

Dieu, envers le prochain et envers lui-même. 

Par les méditat ions personnelles auxquelles celui-ci se 

livre sur sa fin dernière, sur la fin des créatures, sur le règne 

de Jésus-Christ, sur les deux Étendards , il comprend mieux 

ce qu'il doit faire pour assurer son salut. Il se rend compte 

ensuite que, pour obéir pleinement au commandement du 

Dieu de tou te charité, il doit s'intéresser au salut des autres. 

E n un mot la retrai te fermée forme des apôtres, elle forme 

une élite. 

Une élite 

Écoutons le P . Archambault , dans un de ses livres sur 

les Retrai tes fermées: « Que réclame l'Église à l 'heure ac­

tuelle ? Une élite, c'est-à-dire un noyau de catholiques 

convaincus, auxiliaires dévoués du clergé, t ravail lant , par 

la parole et par l 'action, à l 'établissement du règne de Dieu 

sur la terre. Or, former cette élite, l 'aguerrir, la retremper, 

tel est précisément le bu t des retraites fermées. Elles peu­

ven t en a t te indre d 'autres par surcroit. Celui-là reste le 

principal, l'essentiel. » 

Mais ce serait une contradiction formelle que de pré­

tendre que tou t le monde soit appelé à former une élite. 

Il faut avoir certaines dispositions spéciales, naturelles ou 
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acquises. Il faut pouvoir exercer une certaine influence 

autour de soi. Il faut être capable d'entraîner les autres, 

suivant une expression bien juste . 

Il est évident, après ces remarques, qu 'une maison de 

retraites n 'est pas un gold cure, ni un jardin de l 'Enfance. 

Elle n 'est pas davantage une école de conversion pour les 

incroyants. Comme le dit la saine raison, ne donnez pas 

une nourri ture substantielle à un estomac malade, guérissez-

le d 'abord par une nourri ture graduée; plus tard , vous lui 

donnerez ces aliments qu'il pourra absorber sans courir 

aucun risque. 

S'il fallait écouter simplement son cœur, quand on re­

vient d 'une retrai te on serait t en té d 'y conduire tous ceux 

que l'on rencontre. Il faut ici, comme en toutes choses, 

user de discernement, faire parler sa raison afin de ne pas 

compromettre par un insuccès, une démarche qui, faite à 

son heure, eut pu avoir un résultat des plus heureux. 

La classe ouvrière 

Les retraites fermées, si leur bu t est bien compris, con­

tr ibueront donc à la formation d 'hommes d'action, qui prê­

cheront par leurs exemples, et au besoin par leurs paroles, 

et se feront les apôtres du bien, sous quelque forme que 

ce soit 

Comme on a besoin d 'hommes d'action dans toutes 

les catégories, il s'ensuit qu 'on doit les rechercher à tous 

les degrés de l'échelle sociale. Ce t te élite dont il étai t ques­

tion plus haut , et composée de meneurs d 'homme, doit 

nécessairement être composée d 'hommes de tou t rang. 

C'est donc une erreur de croire que la retrai te fermée 

ne saurait convenir à la classe ouvrière, parce que cette 

dernière serait plutôt destinée à obéir, qu 'ap te à commander. 
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Les événements ont prouvé la fausseté de cette assertion. 

L'ouvrier t rouve sa force dans l 'union. Or, pour conduire 

des unions, il faut des chefs. Quel meilleur entraînement 

pour un chef que la retrai te fermée. N'est-ce pas dans les 

retrai tes fermées que se sont formés les organisateurs des 

Syndicats catholiques? 

A cause précisément du caractère de ces meneurs que 

nous venons de décrire, il est tout indiqué que dans le re­

crutement on doit rechercher des chefs, c'est-à-dire des gens 

qui commandent , soit par leur intelligence, soit par la po­

sition qu'ils occupent, ou tou te autre raison. 

Groupes homogènes 

Quelle que grande que soit la sphère dans laquelle un 

homme exerce son activité, et dès lors son influence, cette 

sphère est nécessairement restreinte: les uns mènent dans 

leur ville, les autres dans leur village; ceux-ci sont à la tê te 

de leur paroisse, ceux-là de leur profession ou de leur asso­

ciation. Mais, pour tous, l'influence pour le bien ou pour 

le mal grandira suivant que s 'étendront leurs relations. 

C'est pourquoi l'expérience a démontré, qu 'en vue du 

succès d 'une retraite, l'idéal est de grouper ensemble des 

gens d 'une même profession ou d 'un même métier, ou d 'une 

même association, ou d 'une même paroisse. Ils en sor­

t i ront unis, armés pour les mêmes luttes, entraînés au même 

apostolat . 

Tous les directeurs de retrai tes insistent pour avoir 

des groupes homogènes. Voici ce que dit à ce sujet l 'abbé 

Lugan (cité par le P . Archambaul t ) . « Aussi faut-il louer 

sans réserve, l ' institution de retraites spéciales pour ingé­

nieurs, propriétaires, é tudiants , soldats, ouvriers, etc . E n ­

tendues avec la largeur d'idées et le sens prat ique néces-
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saires, ces retraites, où chaque individu et chaque catégorie 

d'individus s'interroge et réfléchit loyalement sur ce qu'il 

doit à Dieu, à lui-même, à la fonction qui le spécialise comme 

être social, pourraient être l'origine d 'une rénovation pro­

fonde dans les moeurs. Elles devront, dans tous les cas, 

apprendre à t an t de bons chrétiens qui l ' ignorent, le sens 

complet de leur vie. » 

Donc, pour résumer, que tous nos efforts convergent 

vers le même but , celui d 'amener aux maisons de retraites, 

les esprits dirigeants de tous nos groupements. Faisons 

en sorte de réaliser des groupes homogènes, et l 'œuvre des 

Retraites fermées sera bien l 'œuvre de régénération morale 

et sociale rêvée par ses fondateurs: l 'œuvre qui nous sauvera. 

Ce travail donna lieu à une intéressante discussion. Tous 

finalement parurent d'accord quand on comprit qu'il ne s'a­

gissait pas de savoir qui on accepterait en retraite, mais plutôt 

qui on solliciterait, qui on travaillerait, qui on s'efforcerait, 

par des démarches répétées, de gagner, d'entraîner aux exercices. 

« On n'imagine pas, a écrit Pierre de la Gorce, tout ce 

que peut pour le bien ou pour le mal la plus petite poignée 

d'hommes, à la condition qu'ils aient l'union, la persévérance 

et le courage. En une vingtaine d'années, dans une région 

que je connais bien, j'ai vu un canton absolument bon devenir 

mauvais par la seule influence de trois hommes. A l'inverse, 

dans la même région, j'ai vu un canton presque subitement 

retourné de mal en bien par l'action non pas de trois hommes, 

mais d'un seul, qui, malheureusement, est mort trop tôt, mais 

qui savait vouloir et qui, surtout, savait oser. » Combien de 

nos paroisses n'ont pas encore de ces entraîneurs catholiques. 

Toutes cependant en ont besoin. La retraite fermée les leur 

donnerait. C'est donc surtout vers celles-là, celles qui en sont 
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dépourvues, que doit s'orienter le recrutement. La Ligue des 
retraitants, dont chaque maison de retraites est maintenant 
dotée, ne pourrait-elle avoir comme une carte géographique du 
diocèse où seraient indiquées les paroisses qui n'ont encore 
envoyé aucun des leurs à la retraite fermée? Son travail de­
viendrait ainsi plus méthodique et plus efficace. Ce fut la con­
clusion de la première discussion. 

II. — COMMENT RECRUTER? 

C'est à un voyageur de commerce, M. Êlie Rodier, qu'avait 
été confié ce deuxième rapport. Fort du succès obtenu dans 
le recrutement des retraitants par les membres de son Asso­
ciation, il n'a cru devoir mieux faire que d'exposer leur mé­
thode. Chacun en effet pourra l'appliquer à son propre cas. 
Si les circonstances peuvent varier quelque peu suivant les 
milieux, le fond reste le même. 

Un exemple 

L'A. C. V. a pour bu t de faire de chacun de ses mem­

bres un bon ouvrier dans sa spécialité, un apôtre zélé dans 

son domaine d'action, un excellent chrétien dans la vie 

publique comme dans la vie privée. Sans autre prétention 

que celle de combler un désir du grand Léon X I I I , quand, 

dans son encyclique Sapienliae christinae du 10 janvier 1890, 

il indiquait à longs trai ts , les principaux devoirs civiques 

des chrétiens, l'A. C. V. veut former des hommes qui « peu­

vent aisément, non certes s'arroger la mission des docteurs, 

mais communiquer aux autres ce qu'ils ont eux-mêmes reçu, 

et être pour ainsi dire l 'écho de l 'enseignement des maîtres.. . 

Que chacun donc se souvienne qu'i l peut et qu'il doit ré­

pandre la foi catholique par l 'autori té de l'exemple, et la 

prêcher par la profession publique e t constante des obli­

gations qu'elle impose ». 
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Les membres de l'A. C. V., nous pouvons le dire avec 

fierté, n 'ont négligé aucun moyen à leur disposition pour 

« communiquer aux autres ce qu'ils ont eux-mêmes reçu », 

et pour se faire en tou t et par tout « l'écho de l'enseigne­

ment des maîtres ». Jusqu 'à quel point ils ont compris 

leurs devoirs, ce qu'ils ont fait pour promouvoir toutes les 

bonnes causes: omettons ces points pour le moment, pour 

ne nous occuper que de l 'œuvre « providentielle » des re­

traites fermées. Comment recruter? telle sera la question 

à laquelle nous essaierons de répondre. E n esquissant ce 

modeste plan de propagande générale et de propagande 

individuelle, que le Cercle de Montréal ainsi que les autres 

cercles ont toujours suivi dans l 'œuvre du recrutement pour 

les retraites fermées, nous ne formons qu 'un vœu: puissent 

tous les membres de l'A. C. V. être désormais des apôtres 

prudents et invincibles et travailler de toutes leurs forces 

à faire connaître et goûter cette œuvre de rénovation sociale. 

Propagande générale 

Les moyens de propagande générale sont déjà codifiés. 

D'abord la retrai te fermée est devenue une loi de notre 

Association et l'on peut affirmer qu'elle fait pièce de résis­

tance de l 'organisation int ime. Selon le proverbe ant ique 

« Chari té bien ordonnée commence toujours par soi-même », 

le voyageur de commerce, qui veut unir pour le bien ses 

pensées et son cœur aux pensées et au cœur de ses amis 

« plus avancés en perfection », songe avant tou t à refaire 

sa vie e t à la modeler sur le Christ Jésus, son idéal de tous 

les jours. Alors, il fait sa retrai te fermée. Il se décharge 

des fardeaux qui retarderaient sa marche et se remplit d'a­

mour de Dieu et des âmes. Ce travail de rénovation spi­

rituelle est exigé par les s ta tu ts généraux de l'Association. 
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En effet, trois articles ont t rai t à ce sujet: un premier exige 

une retrai te fermée pour entrer dans l'Association, un 

deuxième invite tous les membres à faire leur retrai te fermée 

annuelle, un troisième stipule que seuls les membres qui 

font annuellement leur retrai te fermée sont éligibles aux 

charges. 

Ainsi transformés, voyons main tenant les voyageurs à 

l 'œuvre de recrutement . 

Avant la retrai te , rien n'est négligé pour at t i rer le plus 

de voyageurs ou d'amis possible. Longtemps avant , on lance 

plusieurs sollicitations. La retrai te pascale, on le devine, 

est une belle occasion pour éclairer les esprits sur la na ture 

des retrai tes fermées et pour décider les volontés à en faire 

un loyal essai. Au moyen de pancartes-annonces et de 

la constante activité des chefs de groupes et des membres 

du cercle, on obtient parfois des résultats consolants: ainsi, 

à la dernière retrai te pascale, plus de cent voyageurs se sont 

inscrits pour les retrai tes de l 'été. 

Organisation spéciale 

Je viens de parler de « chefs de groupes » et de « retrai te 

d 'été »... En effet, au Cercle de Montréal , par exemple, il 

existe tou te une organisation pour la seule œuvre de re­

crutement . Afin de remplir leur promesse, les chefs doivent 

parfois redoubler d'efforts pour amener le nombre de re­

t ra i tan ts désiré et voulu. Ainsi chaque voyageur peut faire 

sa retrai te et même y introduire ses amis. A l 'heure actuelle 

nous avons hui t groupes de retrai tes fermées au Cercle de 

Montréal-: un en janvier, deux en juillet, deux en août, un 

en octobre, un en novembre, un en d é c e m b r e . 1 Force 

1. Le cercle de Québec a le même nombre de groupes: un en mai, un en 
juin, deux en juillet, un en août, un en octobre, un en novembre, un en dé­
cembre. 
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nous sera naturellement, à cause de la fondation de trois 

nouveaux cercles à Montréal , de créer d 'autres groupes qui 

iront grossir le nombre des re t ra i tants à la Villa Saint-

Mar t in . Ici comme ailleurs, il faut de l 'émulation. Or, 

l 'émulation naît en général de l 'activité et de la générosité 

dans le bien. Voilà pourquoi, dans le bu t d 'augmenter 

toujours le zèle et la générosité des différents chefs de groupe 

qui travaillent au recrutement des retraites, un rappor t du 

Comité est demandé et fourni à chaque assemblée du Cercle. 

Ainsi l'on peut suivre pas à pas le travail de tous et l'on 

peut signaler ceux qui excellent dans cet apostolat . 

Démarches multiples 

Pour solliciter un voyageur ou un ami aux retraites 

fermées, nos démarches sont précises, au t an t que nous le 

permet tent les circonstances. Comme nous l 'avons vu, 

avec cette hantise qu'il faut à tou t prix faire connaître et 

faire goûter les retraites fermées, chaque chef de groupe 

mesure ses démarches, les proportionne aux chances de 

succès, mais toujours les renouvelle jusqu 'à ce qu'il aît ob­

tenu une adhésion complète ou, à défaut de mieux, une 

promesse de bonne foi pour l 'avenir. Il va sans dire qu 'on 

a toujours soin d'annoncer les diverses retraites dans les 

journaux quotidiens ou les revues qui veulent bien prêter 

leur appui à notre œuvre. Puis, à une da te convenable, 

on envoie une carte-let tre: c'est une invitat ion directe aux 

voyageurs à une date déterminée. Les invités doivent ré­

pondre sans tarder : par cette réponse, ils acceptent de faire 

une retrai te et se font réserver une chambre. De plus, 

quelques cinq ou six jours avant la retrai te pour laquelle 

on avai t sollicité, on fait encore un envoi d 'une carte, en 

indiquant au nouveau le numéro de sa chambre et l ' itiné-
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raire de la Villa Saint -Mart in . C'est alors qu 'un re t ra i tant 

qui, après avoir promis, serait empêché de garder parole, 

doit répondre au Directeur, afin que celui-ci dispose de la 

chambre pour un autre . 

Après la retraite, il ne faut pas croire que nous aban­

donnons nos « conquêtes » aux hasards des temps et de la 

fortune. Nous avons bien soin de tenir exactement nos 

comptes. Ainsi, nous avons trois registres pour noter tout 

ce que nous faisons au point de vue des retraites fermées: 

un est entre les mains des chefs de groupes qui gardent 

soigneusement les noms de tous ceux qu'ils ont sollicités, 

pour les ramener l 'année suivante; un autre note le nombre 

des retrai tes fermées organisées par ce Cercle; et un autre 

enfin renferme tous les noms des re t ra i tants , par ordre al­

phabét ique, depuis 1912, c'est-à-dire deux ans avan t la 

fondation de l'Association. Ce soin que nous avons mis 

à n'oublier personne, nous permet aujourd 'hui d' indiquer 

un rappor t complet de tous les voyageurs, qui ont passé 

par la Villa Saint -Mart in et par la Villa Manrèse. Risquons, 

pour conclure cet te part ie de la propagande générale, une 

peti te stat ist ique, pour les deux maisons de retraites, Saint-

Mar t in et Manrèse. Nous comptons 2,111 voyageurs qui 

ont fait leur retrai te , en dix ans, 1914-1924. Remercions 

la Providence d 'un si beau résultat . 

Propagande individuelle 

Les moyens de propagande individuelle peuvent varier 

à l'infini. D 'abord que faut-il entendre par propagande 

individuelle? L'apostolat , comme le sacrifice, est une 

manifestation non équivoque de l 'amour dont un cœur 

est rempli pour le prochain. Mais, à son tour, l 'amour 

ne se prouve réellement que de deux manières: il consiste 
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surtout dans les œuvres, bien plus que dans les paroles ou 

les affections stériles et inefficaces; ensuite, il réside essen­

tiellement dans la communication mutuelle des biens. Deux 

principes qu'il ne faut pas oublier pour définir l 'action in­

dividuelle des voyageurs de commerce: « un acharnement 

et un entê tement à promouvoir l 'œuvre providentielle des 

retrai tes fermées ». 

Premièrement , dans leur propagande individuelle, les 

voyageurs sont avan t tou t des solliciteurs tenaces... Ils 

se font « prédicateurs » pa r tou t : ils causent des retraites 

fermées à qui veulent les entendre; ils ne craignent pas de 

soumettre cette question à leurs clients, voire même à leurs 

pa t rons ; ils poussent l 'audace jusqu 'à se liguer ensemble 

pour faire l 'assaut des plus rebelles. E t , chose merveilleuse, 

ils réussissent presque toujours. 
C a s typiques 

Les exemples abondent pour le prouver: j ' en extrais un 

textuellement du R. P . Lecompte, dans son livre Nos Voya­

geurs. C'est un exemple typique qui nous montrera avec 

quel zèle les voyageurs veulent le bien de leurs amis. « La 

femme d 'un ancien voyageur de commerce, ayan t pu appré­

cier les bons offices des Voyageurs, se rendit un jour chez 

l 'un d'eux. Son histoire lamentable étai t celle de t an t de 

femmes d'ivrognes: son homme, buveur impénitent , avai t 

perdu sa position, avait rendu intolérable la vie au foyer; 

elle l 'avait qui t té , placé ses enfants dans un hospice, et 

maintenant , seule, humiliée et désolée, elle implorait le 

secours du bon Samari tain. Ce fut vite promis et fait... 

Le voyageur se rendit droit au logis du sac-à-vin, qu'il 

t rouva heureusement en é ta t de le comprendre. De cette 

voix chaude et prenante que la charité communique à 

l 'homme secourable, il lui peignit le malheur de sa position: 
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sa femme partie, ses enfants dispersés, son foyer désert, 

et là, le silence et la désolation du tombeau. E t dire qu'il 

ne t iendrai t qu ' à lui que tou t repri t vie, lumière et joie. 

Une seule chose à faire, la re t rai te fermée qui commence 

le lendemain soir. E t ensuite, mais pas avant , une position 

lui serait donnée. Séance t enan te la retrai te fut promise. 

La promesse fut tenue . E t le voyageur eut la satisfaction 

de voir son homme, bien placé, ramener sa femme et ses 

enfants au foyer, et puis, fidèle à ses résolutions, ne manquer 

aucune de ses communions, chaque dimanche. » Voilà, il 

me semble, une action digne d 'un bon apôtre . On pourrait 

en citer à profusion: par exemple ce « brave homme » 

qui, sollicité depuis trois ans par un ami, avait enfin con­

senti à quelque chose... « Dis-donc, est-ce qu 'on peut s'a­

muser en retrai te , peut-on y prendre des bains ? — Bien 

sûr, répond le voyageur, jus tement , il y a là une belle rivière: 

apporte ton habit de bain. » Le « brave homme » se rendit 

à la maison de re t ra i t e ; mais au lieu d 'un bain à l 'eau de 

rivière, il prit un bon bain spirituel, qui lui lava plus d 'un 

défaut. 

Industries variées 

Deuxièmement, dans leur propagande individuelle, les 

voyageurs s 'occupent act ivement à former des groupes 

d 'autres professions ou métiers. Forgerons, marchands, 

épiciers ont déjà été sollicités pour se grouper par des voya­

geurs de commerce. Ce genre d 'apostolat mérite certaine­

ment d 'être encouragé. Il arrive souvent, en effet, que ces 

sollicitations individuelles sont le point de dépar t d 'un beau 

mouvement . Sans peut-ê t re s'en douter , les voyageurs 

font mieux connaître l 'œuvre: en tous cas, ils la font aimer 

par le courage qu'ils met ten t à la répandre. 
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Troisièmement, dans leur propagande individuelle, les 

voyageurs utilisent toutes les industries louables, pour 

arriver à leur fin. Tan tô t c'est un voyageur qui s 'attache 

aux pas d 'un ami pour ne point le perdre de vue: il va le 

conduire lui-même à la maison de retraite, il assiste au pre­

mier exercice sous prétexte d 'une simple visite; t an tô t c'est 

un voyageur qui s'improvise barbier pour enlever un pré­

texte de sortie à un pauvre homme qui ne veut rien moins 

que de sortir; t an tô t ce sont deux voyageurs qui s 'entendent 

pour entraîner dans la chambre du P. Directeur, un ami 

que la peur de la confession rend presque fou; t an tô t c'est 

un voyageur encore qui se fait ange de bon conseil et de 

consolation auprès d 'un re t ra i tant désolé et tenté par le 

démon muet ; t an tô t c'est un voyageur qui affronte les périls 

d 'une discussion apologétique pour défendre la religion et 

pour prouver qu 'un homme qui ne fait pas sa retraite, c'est 

un homme qui ne comprend ni son Dieu, ni sa religion, ni 

son âme, ni ses intérêts ; t an tô t c'est un voyageur qui se 

mêle de faire de la morale à un ami t rop amoureux des 

femmes des autres et pas assez de la sienne: un bon moyen 

de faire disparaître ce scandale, c'est de faire une retrai te 

fermée; t an tô t c'est un voyageur, habi tué des retraites, 

qui donne sa place à un pauvre homme... Comme vous le 

voyez, ce ne sont pas les industries qui manquent ; tous les 

voyageurs en font ample moisson et généralement le succès 

couronne leurs efforts. 
Conclusion 

Pour conclure, disons simplement que le recrutement 

pour les retraites fermées est une question de solide et simple 

organisation et une affaire de zèle et de tact . Chaque cercle 

devrait , s'il ne l'a pas encore fait, s'organiser le plus tô t 

possible dans le bu t de promouvoir l 'œuvre des retraites 
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fermées. Avec la propagande individuelle, l 'organisation 

est de stricte nécessité. Mais encore une fois, c'est une 

question de bonne volonté; sera bon recruteur qui sera 

d 'abord bon chrétien et bon citoyen. 

L'act ion sur les autres est un bien bel apostolat : l 'action 

sur soi est encore quelque chose de plus grand et de plus 

infaillible pour le succès de ses entreprises. 

Comment recru ter? En deux mots : en suivant les 

direction du comité général de l 'organisation et en me t t an t 

à profit toutes les ressources d'esprit et de cœur que Dieu 

nous aura données. 

.*. 
Après ce rapport si suggestif et plusieurs interventions, on 

en conclut que si bien des facteurs contribuent au recrutement; 

appels du curé, diffusion de tracts et de brochures, annonces 

dans les journaux, formation de comité, le grand moyen cepen­

dant c'est, et ce sera toujours, la propagande individuelle. 



Prières pour les retraites 

A J É S U S 
F O N D A T E U R D E S R E T R A I T E S S P I R I T U E L L E S 

C E I G N E U R Jésus, qui, avant de 
^ commencer votre vie publique, 
avez voulu, pendant quarante jours, 
vous enfermer dans une retraite ri­
goureuse, pour donner l'exemple aux 
hommes, répandez, nous vous en 
prions, sur notre cher Canada , ce 
désir de la solitude et de la prière, 
attirez suavement à la retrai te nos 
contemporains t rop préoccupés de 
leurs intérêts temporels et de leurs 
plaisirs, afin qu'ils réfléchissent dans 
le calme sur leurs intérêts éternels et 
qu'ils vous connaissent mieux, vous 
qui, é tan t Dieu, vivez et régnez dans 
les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il. 
(.100 jours d'indulgence.) 

t L . -N . Card. BEGIN 
Arch, de Québec 



A N O T R E - D A M E D U 

C É N A C L E 

NOUS vous prions, ô Not re-Dame, 
très sainte Vierge Marie, de bé­

nir toutes les maisons de Retrai tes, 
héritières de ce Cénacle où vous avez 
présidé la première des Retraites spi­
rituelles qui ait été faite dans l'Église. 
Obtenez par votre douce intercession, 
aux hommes épris des vanités du 
monde, cette grâce toute-puissante 
qui les a t t i re suavement à la retrai te. 
Ouvrez leur esprit et leur cœur pen­
dant ces saints exercices, afin qu'ils y 
puisent une connaissance plus intime 
et un amour plus profond de votre 
divin Fils qui règne avec le Père et le 
Saint-Esprit dans les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il. 

Jésus, divin fondateur des retraites, 
ayez pitié de nous. 

N o t r e - D a m e du Cénacle, priez 
pour nous. 

Saint Ignace, saint Vincent de 
Paul, saint Alphonse de Liguori, zélés 
propagateurs des retraites, priez pour 
nous. 

{100 jours d'indulgence.) 

t L . - N . Card. B E G I N 

Arch, de Québec 

4 juillet 1924 

Nota. Ces deux prières imprimées sur beau papier sont en vente 
à la Villa Manrèse, 80, Chemin Ste-Foye, Québec, au prix de 10 sous 
la douzaine, 75 sous le cent, $5.00 le mille. 



L'ŒUVRE DES TRACTS 
Directeur: R. P. ARCHAMBAULT, S. J. 

Publie chaque mois une brochure sur des sujets 
variés et instructifs 

•1. L'Instruction obligatoire Sir Lomer G O U I N 
M M . T E L L I E R et L A N G L O I S 

2. L'Ecole obligatoire M g r P A Q U E T 
3. Le Premier Patron du Canada R . P . L E C O M P T E , S. J . 
4. Le bon Journal R . P . M A R I O N , O. P . 

•5 . La Fête du Sacré Cœur R . P . A R C H A M B A U L T , S. J . 
•6. Les Retraites fermées au Canada R . P . L E C O M P T E , S. J . 
•7. Le docteur Painchaud C . - J . M A G N A N 
*8. VEglise et l'Organisation ouvrière R . P . A R C H A M B A U L T , S. J . 
*9. Police! Police! A l'école, les enfants! B . P . 
10. Le mouvement ouvrier au Canada Orner H É R O U X 

11. L'École canadienne-française R . P . Adélard D U G R É , S. J . 
12. Les Familles au Sacré Cœur R . P . A R C H A M B A U L T , S J . 
13. Le Cinéma corrupteur Eucl ide L E F E B V R E 
14. La première Semaine sociale du Canada . . . . R . P . A R C H A M B A U L T , S. J . 
15. Sainte Jeanne d'Arc R . P . C H O S S E G R O S , S. J 
16. Appel aux ouvriers Georges H O G U E 
17. Noire-Darne de Liesse R . P . L E C O M P T E , S. J . 
18. Les conditions religieuses de la société cana­

dienne Le cardinal B É G I N 
19. Sainte Marguerite-Marie Une R E L I G I E U S E 
20. La Y. M. C. A R . P . L E C O M P T E , S. J. 

2 1 . La Propagation de la Foi B E N O Î T X V 
22. L'Aide aux œuvres catholiques R . P . Adélard D U G R É , S. J . 
23. La Vénérable Marguerite Bourgeoys R . P . J O Y A L , O. M . I. 
24. La Formation des Élites Généra l D E C A S T E L N A U 
25. L'Ordre séraphique P . M A R I E - R A Y M O N D , O . F . M . 
26. La Société de Saint-Vincent de Paul X X X 
27. Jeanne Manci Une R E L I G I E U S E 
2 8 . S . Jean Berchmans R . P . Anto ine D R A G O N . S. J . 
29. La Vénérable Mère d'Youville Abbé Emile D U B O I S 
30. Le Maréchal Foch X X X 
31 . VInstruction obligatoire R . P . B A R B A R A . S. J . 
32. La Compagnie de Jésus R . P . Adélard D u G R É . S. J . 
33. Le Choix d'un étal de vie (jeunes gens) R . P . D ' O R S O N N E N S , S. J . 
33a Le Choix d'un état de vie (jeunes filles) R . P . D ' O R S O N N E N S . S. J 
34. Les Congrès eucharistiques internationaux . . . R . P . A R C H A M B A U L T , S. J . 
35 . Mère Marie-Rose Une R E L I G I E U S E 
36. Mère Marie du Sacré-Cœur Une R E L I G I E U S E 
37. Le Journal d'un Retraitant C . D E B E U G N Y 
38. Contre le blasphème, tous! R . P . Alexandre D U G R É , S.J. 
39. Vers les terres d'infidélité Abbé Clovis R O N D E A U 
40. Société de Marie-Réparatrice R . P . D E L A P O R T E . S. J . 
41 . Les Oblats dans l'Extrême-Nord R . P . Adélard D U G R É . S. J . 
42. Saint Gérard Majella A b b é P . - E . G A U T H I E R 
43. Autour du Séminaire canadien des Missions 

étrangères Abbé Clovis R O N D E A U 
44. Le bienheureux Grignion de Montfort F . A N A N I E , F . S. G . 
45. Monseigneur François de Laval R . P . L E C O M P T E , S. J. 
46. Les Exercices spirituels de saint Ignace . . . . S. S. P I E X I 
47. La Villa La Broquerie R . P . A R C H A M B A U L T , S. J . 
48. Saint Jean-Baptiste R . P . Alexandre D U G R É , S.J. 
49. Les Frères de la Charité au Canada F rè re X . . . 
50. L'une des œuvres des Sœurs Missionnaires 

de V Immaculée-Conception Un A M I D E L ' Œ U V R E 



L ' Œ U V R E D E S T R A C T S 

5 1 . Monseigneur Alexandre Taché R . P . L A T O U R . O . M . 1. 
5 2 . L'Œuvre du Bon-Pasteur U N A M I D E L Œ U V R E 
5 3 . La Croisade des temps modernes Abbé Clovis R O N D E A U 
5 4 . Mère Marie-Anne U N E R E L I G I E U S E 
5 5 . Les livres... tonique ou poison? Abbé C . - A . L A M A R C H E , L>. I n. 
5 6 . Contre le travail du dimanche R . P. A R C H A M B A U L T , S . J . 
5 7 . L'Œuvre de la Villa Saint-Martin R . P. Gustave J E A N , b . J . 
5R. Monseigneur Laflèche R . P. Adélard D U G R É S . J . 
5 9 . Le Bienheureux Bellarmin R - P - A R C H A M B A U L T b . J . 
6 0 . La Vénérable Bernadette Soubirous Abbé P . -E . G A U T H I E R 
6 1 . Mère Gamelin U n e R E L I G I E U S E 
6 2 . Le Recrutement des Retraitants X X X 

•Les brochures Nos 1 , 5 , 6 , 7 , 8 et 9 sont épuisées. 

Prix: 1 0 sous l'unité franco; $ 6 . 0 0 le cent; $ 5 0 . 0 0 le mille port en plus. 
Condition d'abonnement: $ 1 . 0 0 pour douze numéros consêcutils. 

B U R E A U D E L ' Œ U V R E D E S T R A C T S 

L'ACTION PAROISSIALE, 1300, rue Bordeaux, Monlréal. — Tél. Belair *7327 

Semaines sociales du Canada 
I V e S E S S I O N - M O N T R É A L 1923 

La Famille 
C o m p t e rendu des Cours et Conférences 

In-8 de 320 pages, $1.50; $1.60 franco 

EN VENTE 

AU S E C R É T A R I A T D E S S E M A I N E S S O C I A L E S 

90, rue St-Jacques, Montréal 

et à la VILLA M A N R È S E , 80, chemin Ste-Foye, Québec 


